
45' Année - 1931 — N* 9 Siège social : 2, RUE SORIBE, NANTES Samedi 28 Février 1931 

m 

et des Associations Rurales, V.tîcoles, Maraîchères, Horticoles et Avicoles affiliées 

JOURNAL HEBDOWIADASRE 

paraissant ie Samedi -Tirage 19.000 
ADMINISTRATION : 2, Rue Scribe, Nantes (à l'angle de la Rue Boileatl) — BUREAUX ouverts tous les jours, de 9 h. à midi et de 2 h, à 5 h. 

Pour toute ia Publicité, s'adresser : PUBLICITE DE L'OUEST ET DU CENTRE, 11, Rue de la Fosse — NANTES 

TELEPHONE 141.95 - 157.42 

Chèques Postaux Nantes 6.015 

L'action de Ja C. G. V. G. O. au 
cours de l'année 1930 a été à peu près 
incessante ; réunions, démarches ré-
pétées auprès des Pouvoirs publics 
ont attesté la vitalité de notre grou-

tes mondiales. 
* ■ 

LE BUDGET DE L'AGRICULTU-
RE, qui a "fait l'objet d'une longue 
discussion à la Chambre a été enfin 
adopté ; il s'élève à 645 millions, 
contre 55 en 1913. 

* *. 

NOTRE BALANCE COMMER-
CIALE est toujours déficitaire. Pour] 
le premier mois de l'année 1931, le 
déficit est de 1 milliard 243.141.000 
francs, nos importations dépassant 
nos exportations. 

v* 

TRANSPORTS : Les réseaux de 
'Chemins de fer ont à combler un trou 
'de 1.900 millions au titre de l'exer-
cice 1930 et il est probable que le 
déficit se montera à 4 milliards % 
en 1931. Pour équilibrer les recettes 
et dépenses va-t-on relever de 24 % 
le tarif des voyageurs et de 10 % 
celui des marchandises ? Est-ce le 

UNE CONFERENCE AGRICOLE 
internationale, où 24 nations étaient 
représentées, a tenu ses assises à 
Paris, au Ministère des Affaires 
étrangères, dans le but notamment de 
rechercher les moyens d'écouler 
l'excédent des céréales disponibles 
et d'étudier le problème de l'expor-
tation des surplus des futures récol- \ pement. Bornons-nous à résumer les 

résultats obtenus et félicitons M. Paul 
Garnier, notre actif et très dévoué 
Secrétaire général. 

DROIT DE SUCRAGE : En 1929 
nous avions obtenu la consécration 
légale de ce droit. Violemment com-
battue dans certaines régions, cette 
Soi n'a subi aucune atteinte, grâce à 
notre vigilante fermeté et aussi à 
l'altitude loyale de M. Barthe. 

DEGRE MINIMUM LEGAL : Pour 
lutter contre les vins anormaux, on 
proposait depuis plusieurs années de 
fixer le degré minimum légal. La loi 
dii 1er janvier 1930, votée sans con-
tre-parties, risquait de porter attein-
te à certains de nos vins. Nous en 
avons obtenu la modification le 19 
avril 1930, ainsi que le rejet de dis-
positions qui ne tenaient aucun 
compte des variations de composition 
de nos vins de pays. Pour couper 
court aux vins anormaux, des nonnes 
ont été établies régionaiement. Notre 
Confédération a été consultée ; le Mi-

inspiré 

vite de notre w\m 

début de l'année une réduction de 
transports des vins était accordée au-
delà de 300 kilomètres ; au-dessous 
de 200 kilomètres elle était nulle. 
Nous avons pu obtenir, à dater du 
1" Mai 1930, une réduction permn-
nenlc pour toutes les distances. • 

CAPACITE DES BOUTEILLES : 
Nous avons défendu, avec succès, les 
droits de la bouteille à vin d'Anjou 
(75 cl.), de Ja demi-bouteille (37,5), 
de la fillette d'Anjou et de Tourainc 
(35 cl.) avec tolérance en plus ou en 

de 2 Vc. MM, 

Dimanche dernier 
j'faisions une par-
tie d'eartes chez le 
père Jacques, mon 
ouasin, quand tout 
à coup nous avons 

L'Association des Producteurs de Chanvre 
et d'Osier de la Loire-Inférieure 

été créée le £252 Février 1931 

Dimanche dernier, 22 février, salle 
eu la visite d'un [ de l'Ecole des garçons, à Saint-Julien-
monsieur. 

— Bonjour père 
Jacques, qui dit 
comme ca en en-

trant. 
Bonjour monsieur. 
Pari que vous me reconnaissez 

pas 
— Dame... vous m'embarrassez ! 
— Ça doit être encore un courtier 

en patates de semence, ou un agent 
d'assurances, que j'fais tout bas à moins de 2 Vc. MM. Chautemps, dej 

Rougé et Vavasseur ont défendu avec i I"on aml' 
énergie la « Champenoise » destinée ' ^ '3en 

aux mousseux et la « Chopine nan-lH«ue de ,a Mairie 

j'suis l'ancien dômes-

résultat de la loi de 8 heures et des i nist,-e de l'Agriculture s'est 
Assurances Sociales. 

JSI CHACUN D'ENTRE-VÔUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION. 

BENEFICES AGRICOLES ": Le 
Gouvernement a déposé sur le bu-
reau de la Chambre un projet de loi] 
portant fixation des coefficients pour 
l'évaluation forfaitaire des bénéfices 
agricoles en 1931. Terres laboura-

tic notre avis pour prendre le décret 
du 28 juillet 1930 qui ne doit porter 
aucun préjudice aux viticulteurs hon-
nêtes. 

REPRESSION DES FRAUDES : 
Conformément aux résolutions de 
noire Congrès de Nantes et grâce à 
l'intervention de M. de Rougé, nous 
avons obtenu le vote, par le Sénat, 
du projet qui distingue les fraudes 
proprement dites, des actes de sim-
ple négligence commis de bonne foi, 

, , dont les auteurs ne méritent pas la 
blés, coefficient 1 ; pépinières et cul- \ Correctionnelle, 
tures maraîchères, 5 ; bois et autres] j,-n ,.j 
cultures, 2.50, 

ON COMITE CENTRAL de la 
pomme de terre et du maïs de Fran-
ce et des colonies va être créé pour 
étudier toutes les questions relatives 
à la production, la distribution et la 
transformation de ces matières pre-
mières. La réunion constitutive est 
fixée au 4 Mars, à Paris. 

* * 

A FOUGERES : Un concours-foire 
de taureaux, génisses et vaches de 
race Normande aura lieu le 28 Mars, 
à 8 heures du matin. 

* * 

LE CONGRES PISCICOLE de 
l'Ouest se tiendra à Niort (Deux-Sè-
vres) les 18, 19 et 20 Avril en même 
temps que le Congrès des Associa-
tions de Chasseurs de *la 2° région 
cynégétique. 

Ç>'ATTENDEZ PAS À DEMAIN POUR 
PAIRE INSCRIRE VOS AMIS A 
NOS ORGANISATIONS. FAITES-
LEUR DONC REMPLIR TOUT DE 
SUITE LE BULLETIN QUI SE 
TROUVE EN 4" PAG F. 

EN VOYAGE... 

taise ». 

LIVRAISONS D'ALCOOLS DE 
VIN : Nous avons multiplie les dé-
marches pour que la loi du 19 Avril 
1930 ne s'applique pas aux viticul-
teurs de notre région. Puis, de con-
cert avec-les autres associations, nous 
en avons demandé la prorogation, si-
non l'abrogation. 

PROJETS VITICOLES : Il nous a 
fallu suivre avec le plus grand soin 
l'élaboration des projets sur la viti-
culture (taxe sur hauts rendements ; 
taxe sur plantations nouvelles ; amé-
nagement du marché ; libre visite 
des chais) ; puis réaliser l'accord de 
tous les groupements viticoles du 
Bassin de la Loire, en vue d'une ac-
tion disciplinée —■ ce qui n'a pas été 
facile. 

PROPAGANDE : Elle s'est exercée 
dans les Congrès de Sancerre (26 
Avril), de Beaugency (28 Juin) dans 
les réunions de Tours, Saumur, Vcr-
tou, Montoire, Montrichard, Blois, 
Orléans, Amboise. Egalement dans la 
presse, 'les journaux agricoles et bul-
letins. 

ACTION CONFEDERALE : Grâce 
à M. Fernand David, le vignoble du 
Bassin de la Loire est représenté au-
jourd'hui au sein de la Commission 
interministérielle par 4 sénateurs : 
MM. de Rougé, Donon, Linyer, Mar-

nons avons engage 
M. Marcel Gatien comme agent syn-
dical de la Répression des fraudes. 
M. Gatien s'est rendu successivement 
dans le Sancerrois, en Anjou, dans le 
Nantais, l'Orléanais, l'Allier, l'Auver-
gne, la Vienne, les Deux-Sèvres et rou ; 3 députés : MM. Chautemps, 
la Vendée. II nous a renseigné et a I George Richard, Masse et 2 délégués 

de notre C. G. V. C. O. : MM. Paul transmis nos indications aux vigne-
rons. Il a collaboré à l'établissement 
du casier vinicole. Il revient d'une 
tournée à Bordeaux, Bayonne, Hen-
daye, 011 il a surveillé les importa-
tions de vins espagnols. 

TAXE UNIQUE SUR LES VINS : 
Grâce à l'étude de M. Rosin, au Con-
grès de Blois, nous avons pu inter-
venir efficacement pour que cette 
taxe ne reste pas à la charge du vi-
gneron. Grâce à M. Chautemps et à 
ses collègues, nous avons eu satisfac-
tion. Nous n'avons pu malheureuse-
ment obtenir, en 1930, la réduction 
du droit de circulation qui reste dix 
fois plus élevé qu'avant guerre. 

TARIFS DE TRANSPORTS : Au 

Garnier et Vavasseur. 

ACTION PARLEMENTAIRE Les 
I deux groupes constitués au Sénat et 

à la Chambre nous ont apporté en 
1930 un concours très apprécié. Sous 
la vigilante impulsion de M. Proust 
et de ses collègues du bureau, le 
groupe de défense des vignerons du 
Centre et de l'Ouest s'est ; réuni au 
Palais-Bourbon le 5 et 19 février, le 
0 mars, le 4 juillet, le 14 novembre. 
MM. Gautier, Garnier, Du Foii* sont 
venus notamment leur préciser les 
doléances viticoles. 

Enfin le groupe a fait de nombreu-
ses démarches auprès des Ministres 
de l'Agriculture et des Finances. 

C. G. V. C. O. 

Visite du Vignoble Nantais par les Resîauraleurs 
et Hêldiers de la Région Parisienne 

SEDI 6 MARS 
les Chemins de fer du P. O. Mission 

LE VENDS 
organisée par 

— Ah ! comme t'as changé ; y t'au-
rait pas reconnu ; mais v'ià quèques 
annailles ? 

— Six ans, père Jacques. J'ai fait 
mon service militaire et puis j'ai fait 
comme les autres y me suis, marié. 

— Mâtin ! tous mes compliments, 
mon gars. Et où es-tu à c't'heure ? 

— A Nantes. 
— Allez, assis toi ; nous allons trin-

quer un coup avec père Jeannot. 
—. Moi aussi y me souvins ben de 

té! té montait, bp" 3 •. •»•• 1<>3 arb**s 
et pour sauter un fosse t'étais un 
peu là ! 

— Alors tu travailles à Nantes ? 
— Oui, père Jeannot.; j'suis chez 

un gros marchand de pinard, y con-
duit les camions autos et ma femme 
est concierge. On est logé pour rien, 
voilà quatre ans bentout. 

— Et la p'tite famille ? 
— Ah, père Jacques, parlez pas de 

malheurs. Des gosses ! ah, non, ma 
situation changerait vite. D'abord on 
ne pourrait pu garder ma femme qui 
perdrait sa place, ou faudrait mettre 
le gosse en nourrice et payer ben 
cher, tandis que nous sommes libres 
comme l'air. Y allons au cinéma, au 
théâtre quand ça nous convint. 

— Mais si tout l'monde faisait com-
me té, quesqu'on deviendrait mon 
pauvre gars ? 

— J'vous dis point ; seulement 
j'vois des camarades qui sont dans 
la purée avec leurs marmailles, tout 
de guenilles, quand on arrive à la 
maison v'ià ren de prêt, on va au 
bistrot en attendant. Allons, le temps 
me dure pas, mais faut que j'm'en 
aille. Venez nous voir à Nantes, père 
Jacques, vous nous ferez plaisir ; te 
nez mon adresse. 

— Oh ! mon gars, y te promet pas, 
y vais pu souvent en ville. Allons, à 
la revoyure tout même et bonne 
chance ! 

— Au revoir père Jacques ; au r 
voir père Jeannot ! 

Une fois parti, père Jacques haussa 
les épaules et levant les bras vers les 
deux photos de ses gars, morts au 
champ d'honneur, il me dit : Ah ! 
mon pauvre Jeannot, si leur défunte 
mère et moi avions eu des idéea 
comme tieu, qu'aurait sauvé la Fran-
ce ? 

MAITRE JEANNOT. 

En 2" page 

NOTRE . CONTE DE QUINZAINE 

UNE EPREUVE DIFFICILE 

de-Conce!les, eut lieu la réunion 
constitutive de l'Association des Pro-
ducteurs de Chanvre et d'Osier de 
la Loire-Inférieure. 

Plus de 200 producteurs des com-
munes de Saint-Julien et La Cha-
pelle-Basse-Mer avaient répondu à 
notre appel. 

M. Marcel Chauveau, après avoir 
remercié M. Binet, maire de Saint-
Julien, d'avoir bien voulu honorer 
la réunion de sa présence, présenta 
les deux conférenciers : M. Faivre 
et M. Chaquin, directeur des Services 
Agricoles. 

M. FAIVRE prit le premier la pa-
role et fît ressortir la situation très 
critique de nos producteurs de chan-
vre, dont les cultures, jadis si pros-
pères dans notre Valllée de la Loire, 
sont en décroissance progressive et 
menacent de disparaître complète-
ment. 

Après avoir cité les différentes 
causes de cette dégression, l'impor-
tance technique et économique de 
cette culture, .sn. France, l'aciivité de 
la concurrence étrangère (des chan-
vres italiens notamment), M. Faivre 
énuméra les différentes charges et 
frais généraux qui pèsent aujour-
d'hui sur les producteurs, frais qui 
peuvent être évalués, dans notre ré-
gion, à 8.000 francs l'hectare, pour 
une récolte moyenne de 1.200 à 1.300 
kilos de filasse. Aux cours actuels, on 
voit le déficit laissé par cette culture! 

Ces considérations amènent le 
conférencier à parler de la qualité 
de nos filasses, des critiques dont 
elles sont l'objet de la part de ta 
grosse filature et des soins que nous 
devrions apporter pour l'améliorer. 
Puis, après avoir traité la question 
de protection douanière, se ralliant 
aux vœux déjà émis par l'Association 
des Producteurs de Chanvre de la 
Sarthe, il passe successivement en 
revue les solutions' proposées en 
notre faveur : prime à l'hectare, con-
tingentement, incorporation obliga-
toire et droit de statistique. Ce droit 
de statistique, qui constituerait une 
prime à la vente, nous paraît ie plus 
équitable actuellement. 

Après avoir remercié, au nom de 
tous, l'Association dés Producteurs 
de la Sarthe, sur laquelle nous pou-
vons prendre exemple, M. Faivre 
donne lecture des statuts de cette 
Association et propose de constituer 
pour notre département un seul grou-

pement de défense des producteurs, contre 600 et même 800 francs en 
de chanvre et des producteurs d'osier, I belle marchandise, les années pré-
si nombreux dans notre Vallée de 
la Loire. 

Cette création de « L'ASSOCIA-
TION DES PRODUCTEURS DE 
CHANVRE ET D'OSIER DE LA 
LOIRE-INFERIEURE » est décidée 
par les 200 cultivateurs présents. 
M. Faivre soumet alors à l'assem-
blée des projets de statuts, qui sont 
discutés et mis aux voix, article par 
article. Ces STATUTS sont adoptés 
à l'unanimité. (Les lire en 2e page.) 

Une Chambre syndicale de 10 à 
12" membres dirigera l'Association. 
Furent aussitôt élus membres du 
bureau : 

Président : M. Marcel Chauveau 
(Saint-Julien-de-Concelles). 

Vice-présidents : MM. Henri Da-
vid (La Chapelle-Basse-Mer) et Gus-
tave Doussin (Basse-Goulaine). 

Secrétaire-Trésorier : M. Georges 
Vivant (Saint-Julien-de-Concelles). 

Membres : MM. Henri Bizet (Saint-
Julien), François Gallon (Chapelle-
Basse-Mer), Edouard Libeau (Saint-
juiieu), Félix 'J|i:7~\TJhapeHc-Basse-
Mer), Georges Viaud (Saint-Julien), 
Théodore Lallier (Chapelle-Basse-
Mer), Ludovic Mosset (Chapelle-
Basse-Mer), Joseph Sécher ( Saint-
Julien). 

A l'issue de la réunion, de nom-
breuses adhésions furent recueillies. 
La Chambre syndicale arrêta la ligne 
de conduite à tenir et l'action future 
du groupement. Elle décida d'adres-
ser immédiatement un vœu à tous les 
parlementaires du département, pour 
la protection de nos cultures chan-
vrières. . -

M. CHAQUIN, notre sympathique 
diréeteur des Services agricoles, prit 
alors la parole pour tirer la moralité 
de cette réunion et encouragea les 
producteurs à se grouper tous autour 
de leur nouvelle Association, seule 
capable de les défendre. Puis il 
aborda la question si importante de 
la production de l'osier dans notre 
belle Vallée de Ja Loire.. Il rappela 
ce qu'avait fait M. Danguy, son pré-
décesseur, pour lutter contre les 
fléaux de l'osier et notamment contre 
la petite chrysomèle bleue ou « bleus 
de l'osier » qui menaçait de détruire 
complètement nos osersies. 

L'osier a subi cette année, comme 
tant de nos produits, une crise de 
mévente. Beaucoup d'osiers ont été 
vendus 300 francs les 1.000 kilos, 

cédentes. Les superficies de culture 
ont également beaucoup diminuées 
en France. Et pourtant nous ne pou-
vons qu'encourager et développer 
cette belle culture. 

M. Chaquin annonce alors la 
« Journée de l'Osier », qui doit avoir, 
lieu à Nantes le 10 avril prochain, 
à l'occasion de la Foire de Nantes, 
avec le concours de la Compagnie 
des Chemins do fer du P. O. Cette 
journée comprendra l'étude de la 
production et commerce mondial de 
l'osier ; sa culture dans la région 
Ouest et dans les autres régions ; 
les maladies et insectes ; l'industrie» 
osiéricole ; l'utilisation des pelures 
d'osier dans l'industrie et en phar-
macie. Enfin, le marché français de 
l'Osier, les marchés étrangers et l'ave-
nir de l'osiériculture en France. 

M. Chaquin termine cette intéres-
sante causerie en faisant un compta 
rendu succinct de son voyage en 
Roussillon, avec les maraîchers nan-
tais, et l'intérêt que présentent les 

Tn^ûTc^^'rëir'ôïgaiïisees ' cte "pêchers 
et de salades . 

LE CULTIVATEUR ISOLÉ EST 
FAIBLE; GROUPÉ EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT. 

En raison des grosses avances 
faites par le Syndical pour les rè'-i 
glements des factures à ses dif-
férents fournisseurs et qui coû-
tent très cher à noire trésorerie, 
nous nous voyons dans l'obliga-
tion d'appliquer une nouvelle ré-
glementation dans le paiement 
des factures à faire par nos adhé-
rents et qui subiraient un retard 
dans le règlement. 

Comme conséquence de ces nou-
velles dispositions, toute facture 
non réglée à son échéance sera 
majorée d'intérêts de retard cal-
culés comme suit : 1 % par mois 
pour le l" mois de retard et 2 #* 
par mois pour le 2° mois. 

Nous prions nos agents de tenir 
la main à la stricte exécution de 
celte règle et invitons nos adhé-
rents à observer les dates d'éché-
ances portées sur les factures que 
nous leur adressons. 

AU SALON DE LA MACHINE AGRICOLE 

PROGRAMME DEFINITIF 

A 8 h. 30 : Départ du Central Hôtel, | 
à Nantes, en auto-car (nombre de 
places limité). 

A 9 heures : Réception à la Mairie 
de Verlou, à laquelle nous convions 
las vignerons du Canton. Vin d'hon-
neur. 

A 10 heures : Réception à Monrtië-
res, par la Municipalité et les vigne-
rons des cantons de Clisson et d'Ai-
grefeuille. 

A 10 h. 45 : Réception chez M. Gar-
nier, à la Mercredière, en Le Pallet, 

ne vous mçiUz pas i luile PAR
 M. Garnier et l'Union des 

wagon du tram ; c est 
— Un conseil 

Mans le dernier 
«elui qui trinque le plus en cas d'acci 
Vents. 

— Alors, pourquoi met-on un dernier 
wagon aux trains \ 

producteurs de Muscadet. 
A 11 h. 30 : Réception au château 

de la Noë de Bel-Air, eu Vallet. par 

i les vignerons du canton, la Munici-
I palité et l'Union Vinicole. 

A 12 h. 15 : Vin d'honneur pour les 
vignerons du canton du Loroux, au 
Landreau, chez MM. Brèlet-Gallon. 

A 13 h, 15: Banquet par souscrip-
tion au Restaurant Loque!, au Peiit-
Port, à Nantes. 

Les propriétaires qui veulent faire 
goûter leurs vins sont priés d'appor-
ter des bouteilles aux endroits dési-
gnés ci-dessus, ou au Restaurant du 
Petit-Port, à Nantes. 

Se faire inscrire avant le 3 Mars 
(dernier délai) pour le banquet, Ecri-
re à M. Faivre, 2, vue Scribe, à Nan-
les. Si des personnes veulent pren-
dre place dans l'auto-car, nous en 
aviser également. 

de la Loire-Snférieure 
Pour défendre vos intérêts, 

venez tous à S'-PHILBERT-DE-
GRAND-LIEU, le DIMANCHE 15 
MARS, à l'Assemblée générale de 
la C, G. V. C. O. 

PRESENTER DES ADHERENTS, 
C'EST LEUR RENDRE SERVICE ; 
C'EST AUSSI SERVIR LA CAUSE 
AGRICOLE QUE NOUS DEPEN-

DONS ET SERVIR PAR LA MEME 
|SES INTÉRÊTS, La visite officielle, par M. Victor Boret, alors Ministre de l'Agriculture 



Association des Producteurs de Chanvre 
et d'Osier de la Loire-Inférieure 

2, rue Scribe, Nantes 

STATUTS 
ARTICLE PREMIER. — Il est institué 

entre les Producteurs 'de Chanvre 
et d'Osier de la Loire-Inférieure, qui 
adhèrent ou adhéreront aux présents 
statuts, un Syndicat professionnel 
.régi par les lois des 21 mars 1884 
et 12 mars 1920, codifiées par la loi 
du 25 février 1927. 

ART. 2. — Ce Syndicat prend le 
nom d'« Association des Producteurs 
de Chanvre et d'Osier de la Loire-
Inférieure ». Son siège est à Nantes, 
2, rue Scribe. Sa durée est illimitée ; 
elle commencera le jour du dépôt 
légal des statuts. Sa circonscription 
s'étend au département de la Loire-
Inférieure et régions limitrophes. 

ART. 3. — L'Association des Pro-
ducteurs de Chanvre et d'Osier de 
la Loire-Inférieure a pour objet de 
favoriser la production du chanvre 
et de l'osier ; de faciliter l'acquisi-
tion de toutes les matières premières 
ou fabriquées nécessaires aux pro-
ducteurs ; de lutter contre les para-
sites et ennemis des cultures ; de 
favoriser la vente et la transforma-
tion des produits, en un mot, de dé-
fendre les intérêts de ses membres, 
en usant de tous les droits que la 
législation lui accorde 

ART. 4. — Pour être admis comme 
membre de l'Association, il faut être 
producteur de chanvre ou d'osier, ou 
exercer une profession connexe (teil-
leur, rouisseur, vannier, etc.), jouir 
de ses droits civils et politiques ef 
se faire présenter par deux Socié-
taires. Les admissions sont pronon-
cées par le Bureau, 

ART. 5. — Tout syndiqué peut se 
retirer à tout instant par lettre adres-
sée au Président, mais il devra 
acquitter !a cotisation de l'année cou-
rante et ne pourra prétendre à aucun 
remboursement 

ART. 6. — L'exclusion peut être 
prononcée contre tout membre qui 
n'aura pas rempli ses engagements 
vis-à-vis de l'Association. Elle est 
décidée par le Bureau, le membre 
exclu cesse immédiatement de béné-
ficier des avantages du groupement. 

Une amende et, s'il y a lieu, l'ex-
clusion sera prononcée par le Bureau 
contre tout syndiqué qui aura îMtl 

profiter un tiers non synuique~ur~ 
avantages du Syndicat. 

ART. 7. — Le Patrimoine social 
est formé : 

1° Des cotisations des sociétaires ; 
2° De dons et legs ; 
3° De subventions éventuelles. 
ART. 8. — La cotisation annuelle 

est fixée à DEUX FRANCS. Elle est 
due en entier pour l'année en cours 
quelle que soit la date d'adhésion. 

ART. 9. — L'Association est admi-

nistrée par une Chambre syndical i 
de dix à douze membres, dont les 
fonctions sont gratuites, mais tous 
les frais accessoires pour les besoins 
du Syndicat sont remboursés. 

La Chambre syndicale élit dans 
son sein un Bureau composé de : 

Un Président ; 
Deux Vice-Présidents ; 
Un Secrétaire-Trésorier 

Les Membres de la Chambre syn-
dicale sont élus pour trois ans par 
l'Assemblée générale, à la majorité 
absolue des suffrages exprimés. Ils 
sont renouvelables par tiers chaque 
année et rééligibles. 

ART. 10. — La Chambre syndicale 
se réunira réglementairement deux 
fois par an et une Assemblée géné-
rale des sociétaires aura lieu tous les 
ans. Des réunions extraordinaires, 
tant de la Chambre syndicale que 
générales, pourront être provoquées 
par le Président, chaque fois qu'il 
le jugera nécessaire. 

Les décisions prises à la majorité 
des membres présents seront tou-
jours valables, sauf en ce qui con-
cerne la. dissolution. 

L'Association, dans ces réunions, 
s'occupera exclusivement de ques-
tions agricoles et économiques 
Toutes propositions sur 

« ■ 
V OTRE CONTE X 
X DE QUINZAINE X 
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objets politiques ou religieux, seront j 

formellement interdites. 
ART. li.— Le président dirige les 

travaux de l'Association, il ordonne 
les convocations, préside les séances, 
tant du Bureau que des Assemblées 
générales. Il a voix prépondérante 
en cas de partage. Il agit au nom de ! 
l'Association et la représente dans 
tous les actes de la vie civile. En cas 
d'absence ou d'empêchement du Pré-
sident, un des Vice-Présidents le 
remplace. 

ART. 12. ^- Les /Membres de la 
Chambre syndicale ne contractent, 
en raison de leur gestion, aucune 
obligation personnelle ou solidaire 
envers les syndiqués ou les tiers. Ils 
ne répondent que de l'exécution de 
leur mandat 

ART. 13. — Les Statuts ne peuvent 
être modifiés.que par une Assemblée 
générale extraordinaire réunissant 
au moins 1?. moitié'-;?^ aanèrenû. " 

ART. 14. — La dissolution n. 
pourra être prononcée que par l'As-
semblée générale et à la majorité 
des deux tiers des membres de l'As-
sociation. 

Le Bureau sera chargé de la liqui-
dation, l'actif disponible devant être | 
affecté à des œuvres d'intérêt agri-1 

cole. 
ART. 15. — Un règlement intérieur 

pourra être établi par le Bureau. 

Lucienne D... avait assisté cet 
après-midi là aux funérailles d'une 
amie, et le trajet d'une heure au 
inoins qu'elle venait de faire à tra-
vers les rues encombrées, n'avait pu 
dissiper encore la vision lugubre des 
apprêts de la triste cérémonie. 

Et ce mari, dont les lamentations 
douloureuses retentissaient encore à 
ses oreilles ! Oh ! d'avoir vu pleurer 
si désespérément cet homme ; elle 

' j en avait été remuée profondément. 
Stupidité que la vie, pensait-elle, 

s'aimer pour se perdra à jamais ! Et 
comme il est donné à l'homme de ne 
connaître vraiment la puissance de 
ses sensations q le jour où elles 
le font souffrir, elle venait d'enten-
dre ce cri suprême que l'amour jette 
à l'être adoré au moment affreux où 
la terre le lui dérobe. 

Cependant elle se disait, tout en 
remontant lentement son escalier : 
Etre aimé ainsi, comme c'est bon !... 
Et toi, petite Lucienne, serais-tu 
pleurée comme cela ?... Mais pour le 
savoir, il faut être nforte. Et elle 
n'éprouvait aucun désir pour cette 
expérience posthume. 

Pourtant, sous cette idée lancinan-
te, son esprit s'agitait. Vraiment, ne 
pouvait-on trouver un moyen de se 

d'autres i renurc compte sans être réduit à cet-
' te extrémité ? 

Mariée depuis deux ans, et plus que 
jamais vivement éprise de son mari, 
elle avait dû déjà s'ingénier plus 
d'une fois pour pallier certaine in-
différence, conséquence fatale de la 
vie commune. Tantôt elle l'avait in-
trigué en piquant sa jalousie, tantôt 

La lêpie tfu kmkl 
■ ' ♦ — 

A M. VlKET, 
Ingénieur agronome. 

Jaloux, les gars de par là-bas ! 
Ai-je pas eu l'impertinence de leur 
chanter à la face le vin du Layon ? 

Du coup, les fillettes de Muscadet 
qu'ils brassaient dans l'estomac leur 
sont retombées en pintes de fiel, sur 
le foie. 

Et j'en ai pris pour mon grade i 
Que n'avez-vous patienté, mes 

agneaux ! 
Voici, toute chaude, la Légende du 

Muscadet... 

Jl j 
mm i 

1 

Fabrication ménagère des Vinaigres de Vip 

Donc, ils s'en allaient vers la Bre-
tagne en quête du logis de la grand' 
mère Sainte Anne, Joseph tirant le 
bouri, le bouri portant la Vierge et 
Jésus. 

Loin derrière eux, sous la caresse 
du soleil et le baiser de la terre, 
s'émoustillait dans les vignobles la 
sève ardente que venait de bénir le 
divin enfant. Au déclin du jour, on 
fit halte. Le gîte hospitalier souriait 
dans une parure de fleurs. Et les bon-
nes gens se mirent en quatre pour 
accueillir ces voyageurs qui leur 
tombaient du ciel. 

Rien ne manquait au festin, même 
que pour la première fois de sa vie, 
l'Enfant Jésus goûta d'un blanc de 
poulet, comme on n'en fait que dans 
ce pays-là. Ensuite, il y eut une ga-
lette au blé noir... et comme on était 
encore tout voisins de l'Epiphanie, 
on tira la fève. De vous dire qui fut 
roi, je n'aurai point cette naïveté. Le 
devinez-vous pas '?.., 

Mais quand on voulut trinquer à 
sa santé, le très doux visage de Notre 
Dame se plissa d'une ride légère... et 
son gobelet demeura intact. Joseph 
prit une gorgée, mais pas deux. Le 
petit, lui, fit comme sa mère. 

Pour la fabrication du vinaigre on 
peut utiliser des vins altérés, princi-
palement les vins piqués (déjà en-
vahis par le ferment acétique) ou 
vins aigris, et aussi les vins atteints 
de pousse ou de tourne, les fon 'Î; de 
tonneaux. Ne pas employer les vins | 

Le liquide étant préparé il s'agit 
d'y faire développer des ferments 
acétiques. Pour cela on trempe lé-
gèrement une baguette en bois ayant 
plongé dans du bon vinaigre en acé-
tification et par conséquent ayant en-
traîné un certain nombre de ferments 

amers. La meilleure qualité s:ob- j acétiques ou « mère du 
tient avec des vins titrant 8 ou 9". 

vinaigre ». 
Si cela ne se peut, on expose le 

Comme conditions à remplir pour j liquide à l'air ; les ferments toujours 
contenus dans l'air ne tardent pas à 
s'y déposer. 

faire du vinaigre 

1° Il faut la présence du ferment 
acétique ; 

2° La présence de l'air, indispen-
pour la vi 

sez limpide, on fe filtre au»Jpa>jer, 
On peut encore le coller/comme le 
vin avec du blanc d'œuf battu en 
neige ou à ta caséine. 

Il peut être mis en bouteilles et 
conservé comme le vin, il gagne par; 
le vieillissement. 

Ne jamais fabriquer de vinaigre 
dans une cave, les mouches du vi-
naigre pouvant transporter des fer-
ments acétiques et contaminer des 
tonneaux remplis de vin. 

Même en dehors de l'utilisation 
des vins piqués ou altérés, fonds de 
tonneaux, fonds de bouteilles, etc., 
la fabrication du vinaigre à l'aide du 
vin normal est à recommander dans 
tous les ménages, car le vinaigre de 
provenance industrielle a toujours 
une valeur inférieure à celle du véri-
table vinaigre, dont les qualités hy-
giéniques sont appréciées partout. 

G. CONSTANT. 

sable 
aceti 

elle avait fait naître quelques peti-

ïiilleîin 

Je soussigné (nom, prénoms) ........ ,,., 

Cultivateur à. , , 

Commune de Déclare, après avoir pris 
connaissance des Statuts, adhérer à l'Association des Producteurs de 
Chanvre et d'Osier de la Loire-Inférieure. 

A le,.,. 1931. 
(Signature). 

l'.-S. — Remettre le montant de la cotisation 
Trésorier, M. Georges VIVANT, à Boire-Courant, S 

'deux francs) au Sccrétairc-
aint-Julien-de-Conccllcs. 

GRAINES POTAGERES 
en sachets coloriés 

En vente au Syndicat O fr. 69 

•BETTERAVE rouge grosse longue ; 
rouge-noir plate d'Egypte. 

CAROTTE rouge courte hâtive do Hol-
lande ; rouge demi-courte de Guérau-
dc ; rouge demi-longue de Carcntàn ; 
rouge demi-longue Nantaise ; rougé 
demi-longue de Chantenay ; rouge 
longue obtuse des Antennes ; blanche 
à collet vert ; jaune obtuse du Doubs. 

CELERI plein blanc ; plein blanc doré 
C. Chemin ; rave gros d'Erfurst. 

CERFEUIL commun ; frisé double. 
CHICOREE fine d'été ou d'Italie R. An-

jou; frisée de Meaux ; frisée de Rouen; 
Irisée de Ruffcc; Scarole ronde cœur 
plein; Scarole à feuille de laitue; Sau-
vage Barbe de Capucin; Sauvage gros-
se racine de Bruxelles. 

CHOU Express; coeur de bœuf moyen 
de la Halle; Joanet Nantais liât il' ; de 
Schwcinfart ; de Boston à pied court 
(Brunswick) ; de Vaugirard driver; 
rouge gros des Ardennes ; de Milan 
très hâtif de la Saint-Jean ; de Milan 
court hâtif ; de Milan gros des Vertus; 
de Milan de Pontoisc ; de Bruxelles 
élevé ordinaire ; de Bruxelles 'A nain 
de la Halle. 

CHOU-FLEUR hâtif «Boule de Neige »; 
demi-dur de Paris ; Lcnormantl à pied 
court ; géant d'automne. 

CHOU Brocoli blanc extra hâtif d'An-
gers ; fourrager moellicr blanc. 

CHOU-NAVET blanc ; Rutabaga Cham-
pion. 

CONCOMBRE vert long de Paris. 
CORNICHON vert Petit de Paris ; fin 

vert de Meaux. 
EHNARD monstrueux de Viroflay. 
LAITUE gotlc ou gau gr. bî. ; Reine de 

Mai ; blonde du Cazard ; blonde de 

Passion -Blonde ; Romaine nation 
géante ; Romaine blonde maraîchère. 

MACHE à grosse graine ; ronde verte à 
cœur plein. 

MELON Cantaloup d'Alger ; Cantaloup 
noir des Carmes. 

NAVET blanc, plat, hâtif à feuille en-
tière ; demi-long des Vertus, race Mar-
teau ; de Munich N rouge plat de Maiff 
long blanc de Meaux ; Marteau à col-
let rouge ; long du Palalinat à collet 
rose ; Rave d'Auvergne à collet rouge. 

OGNON blanc hâtif de Paris ; blanc 
très hâtif de la Reine ; jaune paille des 
Vertus ; rouge pâle de Niort ; rouge 
violet foncé des Ardennes. 

OSEILLE large de Bcllcville. 
PANAIS rond hâtif ; demi-long de Gucr. 

nescy. 
PERSIL commun ;. frisé double. 
PISSENLIT amélioré à cœur plein. 
POIREAU long de Mézièrcs. 
POIREAU monstrueux de Carentan ; gros 

court de Rouen. 
POTIRON rouge vif d'Etampcs. 
RADIS rond rose hâtif ; rond le Na-

tional Vz blanc, J/£ rouge ; rond écar-
latc hâtif ; demi-long écarlate hâtif à 
bout blanc ; demi-long rose à bout 
blanc ; noir long d'hiver. 

SALSIFIS blanc ; blanc Mammouth. 
SCORSONERE (Salsifis noir). 
TOMATE Chemin rouge hâtive ; rouge 

grosse hâtive. 
Nota. — Nos agents voudront bien nous 

faire parvenir la liste des sachets de 
graines qu'ils croient pouvoir placer 
chez leurs adhérents, en tenant compte 
que les invendus ne seront pas repris. 
Autant que possible, ces graines devront 

tes scènes adroitement amenées et 
qui s'étaient régulièrement terminées 
à son avantage, son mari étant tou-
jours le premier à solliciter la récon-
ciliation. 

Mais tout cela était vieux jeu ! 
Ce qu'elle rêvait de mettre en œu-

vre depuis une heure, c'était le moyen 
de savoir si, morte, elle serait oui 
ou non vivement regrettée 1 Cela 
était-il si difficile ? 

Simuler la léthargie ? Impossible. 
Un médecin ne serait point dupe de 
cette comédie 1 

Avoir recours au poison ? Mais il 
faudrait qu'elle en prît assez pour 
lis que» ucu n.uv.. , ir-i»'j"««-

aurait Pair d'avoir manqué de cou-
rage. 

De même pour le charbon, si elle 
allumait le réchaud à l'heure où son 
mari avait coutume d'entrer, il pou-
vait arriver trop tard, alors que; 
l'asphyxie serait complète. 

Non, il fallait trouver un moyen 
qui eût l'apparence de donner la 
mort, sans paraître l'avoir cherchée. 

Son pharmacien avait contracté la 
dangereuse habitude de lui délivrer 
une certaine dose de chloroforme 
quand elle se plaignait de névralgies. 
C'est à cet anesthésique qu'elle au-
rait recours ? 

Le lendemain, à l'heure où son ma-
ri devait rentrer pour déjeuner, tout 
était prêt pour son projet. 

Elle avait placé un flacon de chlo-
roforme à moitié vide sur un meuble 
de sa chambre à coucher, puis elle 
avait arraché les couvertures du lit 
de manière à laisser supposer qu'elle 
s'y était accrochée désespérément, et 
jetant le désordre dans la chambre, 
elle était allée se poster dans une 
pièce contigue où, s'il y pénétrait, 
elle feindrait de ranger tranquille-
ment son linge. 

Mais voici le moment psychologi-
que arrivé. Son mari pénètre dans 
l'appartement. Par un trou pratiqué 
dans la cloison, Lucienne le voit avec 
délices promener un regard effaré 
sur le désordre de la chambre, s'em-
parer du flacon, constater qu'il a été 
vidé à moitié, blêmir, trembler et 
s'élancer affolé hors de l'apparte-
ment. 

11 court chez le pharmacien. Celui-
ci déclare qu'il a en effet, délivré 
du chloroforme à Mme D... 

L'angoisse du mari redouble. Mais 
qu'est devenue Lucienne ? En proie 
à un profond désespoir, M. D... re-
monte en hâte chez lui, et que voit-
il ? Sa femme achevant tranquille-
ment de déplier sur le lit les cou-
vertures nouvelles qu'elle avait 
substituées aux autres. 

Il s'arrête sur le seuil, si saisi 
d'émotion qu'il lui est tout d'abord 
impossible de bouger et laisse échap-
per celte exclamation : 

— Mais où donc étais-tu ? 
Et lui indiquant la pièce voisine, 

dont elle avait avec intention laissé 
la porte ouverte, Lucienne répond 
de l'air le plus naturel du monde : 

— J'étais là. 
Il lui saute au cou. 
— Mais tu es fou ; qu'y a-t-il ? 
Il lui montre le flacon. 
— J'ai cru que tu étais morte ! 
Et elle, du ton le plus indifférent : 
— En voilà une idée ! Faut-il èire 

simple 1 
NANCY DAUVIL. 

Bientôt, la Sainte Famille se remit 
en route. Alors, pour remercier ses 
biôtcs, Joseph se souvint du geste fait 
la veille par l'Enfant Jésus. De sa 
main largement ouverte, il bénit les 
coteaux qui, de Vallet à Ancenis, éta-
lent le manteau chatoyant de leurs 
pampres lourds de grappes. 

— Qu'il soit fait à mon image, 
murmura dans sa barbe le bon patri-
arche. 

Voilà pourquoi il n'a l'air de rien, 
votre délicieux muscadet. 

La modestie est sa vertu. 
Dans le cristal de votre coupe, 

vous ne lui verrez pas les miroitc-
ments dorés de son frère du Layon... 

3° Une température variant de 20 
à 30°, température nécessaire à la 
vie active du ferment. 

Pour fabriquer le vinaigre néces-
saire à la consommation familiale, 
il suffit de disposer d'un petit baril 
de 15 à 30 litres de capacité, exempt 
de mauvais goût, et très propre. 

Il présente trois ouvertures, l'une 
destinée au robinet en bois, à la 
partie inférieure de l'un des fonds, 
l'autre qui constitue le trou de bon-
de et qui servira à l'introduction uu 
liquide, enfin une troisième ouver-
ture de 4 à 5 centimètres de diamè-
tre, pratiquée à la partie supérieure 
et destinée à l'aération (on peut la 
munir d'un grillage très fin destiné 
à arrêter les mouches du vinaigre 
dont les larves contrarient l'acétifi-
cation par leurs mouvements). 

On fait bouillir 6 litres de bon vi-
naigre et on les verse encore chauds 
dans le tonneau. Le lendemain on 
ajoute 3 litres de vin. 

Le fût préparé est placé dans un 
local dont la température dépasse 

, 18 à 20°, 25 à 30° serait le plus fa-e du mycoderma ... . . F 
| vorable, dans une cuisine par exem-
ple, ou dans un grenier en piein été. 

Le fût ne doit pas ensuite être 
remué, sous peine de disloquer le 
voile qui se formera. 

Pour avoir du vinaigre clair il est 
bon de mettre si possible deux on 
trois poignées de fins copeaux de 
hêtre au fond du vinaigrier. 

Une semaine après on verse une 
nouvelle quantité de vin (2 à 3 litres 
par exemple) à l'aide d'un entonnoir 
muni d'un tube suffisamment long 
pour atteindre la base du tonneau. 
Cette précaution ^st indispensable 
pour ne pas bouleverser la mère du 
vinaigre, fine pellicule qui doit tou-
jours se trouver à la partie supé-
rieure du liquide. Si par une inter-
vention maladroite elle tombe au 
fond, les ferments acétiques cessent 
de fonctionner. A défaut d'entonnoir 
à long tube, on peut toujours faire 
glisser le vin le long d'un bâton 
passant par la bonde. 

On continue toutes les semaines 
à ajouter de petites quantités de vin 
jusqu'à ce que le baril soit plein aux 
trois quarts. 

Dix à quinze jours après la der-
nière addition le liquide doit être en 
pleine acétification ; on peut alors, 
si c'est en été, soutirer 2 à 3 litres 
de vinaigre tous les quinze jours et 
les remplacer par une égale quantité 
de vin, pour faire varier le moins 
possible le niveau du liquide dans 
le baril. 

En hiver on soutire tous les mois. 
Si le vinaigre obtenu n'est pas as-

iachines à Coudre 

Mais quel velours par où il passe, 
et comme il est goulayant I 

Qui le regarde le trouve pâle et 
gris. 

Mais qui le boit sent le rouge lui 
monter aux joues et le feu au gosier. 

Il est profond, il a une âme. 
C'est qu'il porte sa marque de fa-

brique : la bénédiction de Saint Jo-
seph. 

ÀLBEItfC. 

Notre Coopérative peu. rournir, a 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans,- suw 
vant modèles. 

Meuble fax* depuis 850 fr,. 
Remise à nos adhérents. 

— Comment, ma fille, tu vas à la Mai-
rie avec ton fiancé qui est ivre ? 

— Mais papa... il n'y a que quand il 
est comme ça qu'il veut se marier. 

Versailles ; chou de Napies ; grosse , être prises par eux et par nos adhérents 
blonde paresseuse ; grosse brune pa-
resseuse ; brune têtue ; Lorthois (La 

à nos bureaux, à Nantes, afin d'éviter 
des frais de transport qui viendraient 

préférée) ; Merveille des i-Saisons) ; I grever le prix dî chaque sachet. 

Avec Bol à lamelles : G5 litres, !)20 
francs ; 120 lit' • ;, bassin droit, 1.180 
francs ; bassin déporté, 1-280 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 9(50 
fr. ; 130 h 'es bassin droit, 1.240 fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.340 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée : 
Débit 80 litres. B. central. 865 fr. 
_ H5 990 »» 
— 115 i-> B. déporté 1.070 »» 
— 150 — B. central. 1.140 »» 
r- 150 — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

2.200 fr. 
2.245 »» 
2.275 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

"Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter, 

En tôle d'acier 
de 3 m/m, lia 

craignant ni 
chocs ni coups 
de feu. Chauffé 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha». 
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de« 
mande. 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 40 
francs. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 m/m. 

Prix : -135 francs, départ usine. 

Même modèle, mais avec table, 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0"'20. Lame de 500 "7m. 

Prix : 535 francs, départ usine. 

Table à retour automatique, lame 
de 600 '"/"' : 675 francs. 

Scie bâti fer, roulement à billes, 
modèle combiné : 535 francs. Prix 
départ. Remise à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 4 picots 

Ecart. 11 cru. Ecart, li crn. 
12,5 13 » 
13 15 » 
14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 
16 23 » 31 » — 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. • 

Prix 
nvec chaudière; 

Prix cl couvercle 
Conteil. peintes galvanisé 

1 50 lit. 2C0 »» 285 »» 
2 60 — 290 »» 325 »»; 
3 80 — 335 \» 375 :>», 
4 100 — 385 »» 425 »» 
5 125 — , 440 »» 480 »» 
G 150 — 485 »» 520 »»' 

Ces prix s'entendent départ usineV' 
Remise à nos adhérents, 

Baratte? 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Svndicat. 

Fils de Fer 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS; PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES, 

N° 14 (31" 
N" 15 (28" 
N» 16 (23" 
N" 17 (19r 

au kilo environ). 
i m viios 
197 fr. 
194 — 
190 — 
188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 
nets et départs Nantes. 

Planteurs de Choux 
Les meilleures marques. Prix et ré-

férences, nous consulter 

10 litres, 175 fr.. 
30 litres, 200 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 

; I., iiires, 183 fr. 1 
•10 litres, 230 fr..; 
60 litres, 275 fr. ; 

S0 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES su? 
demande depuis 395 fr. départ. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
utilisez nos Huiles spéciales de 1r« qualité. —. Voyez les prix en ce Bulletin 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 23 Février 1931 

•1 

to COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

iNMAUX a o ê du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

S 
< 

a c i" quai. 2' quai. 3' quai. extra V quai. 2- quai. 'i' quai. ejira 

Bœufs,, ,, 2.326 2.201 11 80 10 10 8 90 12 90 7 08 5 43 4 45 
■ 

7 94 

Vaches...... 1.142 1.077 11 80 9 80 8 60 13 10 7 08 5 37 4 30 8 30 

Taureaux,.. 348 330 9 70 8 80 8 40 10 60 5 82 4 82 4 20 6 71 

1.623 1.578 15 80 14 » 12 30 17 50 9 48 7 98 6 76 10 m 
Moutons.... 10.079 9.909 19 30 14 90 13 10 20 90 9 65 7 01 5 77 10 45 

3.045 3.045 9 42 8 56 6 42 9 72 6 60 6 » 4 50 6 80 

Du Jeudi 26 Février 1931 

Bœufs 1.047 1.035 11 80 10 20 9 30 12 90 7.08 j 6 12 4 95 7 74 

Vaches 523 518 11 80 9 80 8 70 13 10 7 08 5 88 4 78 7 90 
Taureaux... 197 192 9 60 8 70 8 30 10 50 5 28 i 4 78 ( 4 56 6 30 
Veaux 1.565 1.525 15 30 13 50 11 70 16 80 9 18 | 8 10 6 43 10 OS 
Moutons.... 4.495 4.495 19 30 14 90 13 10 20 90 9 65 | 7 45 6 55 10 45 

2.633 2.63.3 9 42 8 56 6 42 9 72 6 60 6 » 4 50 6 80 

La Question du Lait 
et les Ingénieurs Chimistes 
Voici le résumé de l'intéressante 

tauserie sur le Lait, faite par M. 
Drugé, lors de la dernière Assem-
blée générale annuelle du Syndicat 
professionnel des Inaénieurs chimis-
tes, à Nantes ; 

Si théoriquement, dit-il, le lait est 
une sécrétion aseptique, pratique-
ment cela n'est pas. Toutefois, on 
doit admettre que si la traite se fait 
dans de bonnes conditions, le lait qui 
sort du pis de la vache est propre. 
Sa charge microbienne est extrême-
ment restreinte. La pollution ne peut 
résulter que de circonstances fâ-
cheuses qui sont toujours le fait de 
l'homme. 

C'est le vacher sale qui fait les va-
ches sales et, par suite, le lait sale. 

Les impuretés visibles du lait 
peuvent se claeser en trois catégo-
ries ; 

1° Impuretés provenant de la va-
che (cellules épithéliales, croûtes des-
séchées, poils, mucosités vaginales et 
rectales, pus et urines). 

2° Impuretés provenant du milieu 
extérieur (mouches, insectes, débris 
et toiles d'araignées, parcèllcts de 
bois, débris de paille, fourrage, moi-
sissures, poussières extérieures va-
riées, sable). 

3° Impuretés provenant de l'hom-
me (cellules épidémiques, crasse des 
mains, cheveux, poils, ongles cassés, 
débris de vêtements). 

' Les méthodes employées pour sé-
parer ces impuretés sont : la décan-
tation, la bouteille Serber, la centri-
fugation. 

Ces méthodes sont bonnes, à con-
dition d'éliminer, dans les résidus 
obtenus, les globules gras et les mi-
celles caséeux. 

Le lait peut même, sans être fal-
sifié par mouillage, être un vecteur 
de la typhoïde, s'il a été stocké dans 
des bidons lavés avec de l'eau mal-
propre, dont il reste souvent quel-
ques gouttes sur les parois ou dans 
l'encolure. Le lait constituant un 
merveilleux bouillon de culture, on 
comprendra avec quelle facilité 
l'Eberth se multiplie lorsqu'il s'y 
trouve mélangé après la traite, c'est-
à-dire lorsque la température atteint 
36-37". 

« La liberté du commerce, dit le 
professeur Porcher, a comme limite 
la défense de la santé publique. » 

Or, le mauvais lait existe trop et 
ses méfaits sont réels. 

Le mélange de lait ou la souillure 
simultanée de plusieurs bidons in-
fecte, .en quelques heures, toute la 
récolte d'une ferme et toute la clien-
tèle est menacée. 

La mammite contagieuse est très 
fréquente chez la vache ; le strepto-
coque, qui en est la cause, prend 

fraude, et qu'à l'heure actuelle, c'est 
encore par leur intermédiaire qu'il 
est surtout possible d'obtenir des 
lait propres à Valimentation, à condi-
tion qu'elles soient soumises à un 
contrôle rigoureux par les Commis-
sions d'hygiène. 

CHEMLNS DE FEU DE L'ETAT 

Service d'Hiver 
Relations directes entre l'Angleterre 

le Sud-Ouest de la France et l'Espagne 
1" Par le Rapide Manche-Océan 

de Dieppe à Bordeaux, via Rouen, Le 
Mans, Nantes, La Rochelle ; correspon-
dance à Dieppe avec les services rapides 
« Londrcs-Ncwhaven-Dieppe». Voitures 
directes et couchettes toutes classes. 
Wagon-restaurant. 

2° Par le Côte d'Emeraude-Pyrénées 
Saint-Malo-Bordea'MX, via Rennes, Nan-
tes, La Rochelle ; correspondance à 
Saint - Malo avec le paquebot de 
Southampton ; à Bordeaux avec le Sud-
Express et les principaux trains du 
Midi. Voitures directes 1" et 2° classes 
Saint-Malo et Irun et vice-versa. Wa-
gon-restaurant. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

dans le milieu lacté une virulence 
extrême et détermine chez l'homme 
l'entérite ou certaines angines gra-
ves. La fièvre de Malte peut aussi 
provenir de la vache et s'accroît de 
jour en jour. 

Le lait qu'on donne aux nourris-
sons n'est pas toujours ce qu'il de-
vrait être. La pouponnière d'une vil-
le importante a .été longtemps four-
nie par la plus déplorable vacherie 
du voisinage (11 sur 31 reconnues 
tuberculeuses). 

Les centrales laitières, telles qu'el-
les fonctionnent au Danemark, en 
Allemagne ou aux Etats-Unis (Chi-
cago), offrent des garanties de pro-
preté que ne peuvent procurer les 
ramasseurs de nos villes françaises : 
ces établissements devraient nous 
servir d'exemple ; en effet, pour la 
plupart, un service de contrôle facul-
tatif fonctionne pour le ramassage 
de leurs laits. Ce contrôle, com-
posé d'un vétérinaire, de chimistes 
et d'hygiénistes, travaille en collabo-
ration avec le producteur, qui sou-
met toute son exploitation à son 
examen et à ses directives, moyen-
nant quoi le producteur est autorisé 
à vendre son lait de « qualité supé-
rieure » un prix plus élevé, soit au-
près du public, soit à la centrale lai-
tière qui vient lui acheter à sa porte. 

Il est facile de comprendre, en 
effet, que tous les laits, suivant leur 
propreté et le contrôle auquel ils 
Sont soumis, ont une valeur mar-
chande différente. 

Or, 4e lait étant un produit de pre-
mière nécessité, doit avant tout être 
bon : aussi le lait bon marché sera 
celui dont le prix raisonnable, mais 
rémunérateur pour le producteur, 
dont la qualité hygiénique sera réelle. 

Ce commerce devrait être libre, 
mais à la condition formelle que la 
garantie d'un produit de qualité su-
périeure ne soit pas illusoire, car 
dans cette question la première vic-
time est l'enfant. 

Les membres de la section de 
l'Ouest du Syndicat des ingénieurs 
chimistes, après avoir entendu la 
très intéressante communication de 
M. Drugé, se sont séparés après 
avoir émis le vœu suivant : 

Que le lait soit soumis à un con-
trôle rigoureux, non seulement au 
point de vue falsification, mais encore 
au point de vue propreté, afin que 
ce produit alimentaire ne soit pas 
livré souillé d'excréments et de mi-
crobes comme il l'est trop souvent ; 

Constatent que les laiteries pos-
sèdent une organisation leur permet-
tant de livrer ce produit indispen-
sable dans des conditions de pro-
preté, d'homogénéité et de surveil-
lance permettant de réprimer la 

Ulcèrts Varkgu&ug 

te 

fiaaueon» de jxegannes. n'attachent paa 
assez d'traportanee au ,ébut <Se cta afîas» 
lion». Aussi scBî-slks bien surprises \crs-
que les plaies ES forment. et s'agraBUis-
Seat, que les bords en deviennent durs, le 
pus abondant, que la Jambe se vtolace.et 
se tuméfie. 

D'autres, faisant usage de pemmaSea 
ou produits queiconques. on» pu flssmei 
ces plaies, maie scsr qoelqiseg Joara ss&> 
lemeab 

ILa Vie Syniicalc] 
Coopérative Laitière de Nantes-Banlieue 

Dimanche 1" Mars, à 9 heures du 
matin, salle de l'Artistic Cinéma, As^ 
semblée générale de la Coopérative 
Laitiè.-e de Nantes-Banlieue. 

lyioyuzeiJ 
Dimanche 1" Mars, à 11 h. 30, Eco-

le publique des garçons, conférence 
sur l'Electrification Rurale. Tous les 
agriculteurs sont invités. 

Trans 
Dimanche 1e'' Mars, à la heures, 

Ecole publique des garçons, confé-
rauce sur l'Eiectrification Rurale. 

Pont-IRousseasi 
Dimanche 8 Mars, à 9 h. 30 du 

matin, salle du Patronage, 78, rue 
Sadi-Garnot, à Pont-Rousseau, As-
semblée générale des membres de la 
Section. 

Lecture des comptes. Situation de 
la Section. Causerie par M. R. Fai-
vre. Tous nos adhérents sont ins-
tamment priés d'y assister. 

Mauves- Le GeiSser 
Dimanche S Mars, à 3 heures de 

l'après-midi, Salie du café Deshaies, 
A LA MAISON-BLANCHE, réunion 
syndicale et conférence agricole par 
MM. Faivre et de Dreuzy, directeur 
du Bureau d'Etudes sur les Engrais, 
de Nantes. 

Tous les agriculteurs de la région 
sont cordialement invités. 

Salist-Piibert-de-Srand-Lisu 
Dimanche 15 Mars, à 9 heures du 

fis s-apercoîvsr.i bleatoi de la rtouver. ! matin, Salle des Œuvres, à Saint-
lure de leurs plaies accompagnant cas 
douleurs pins »SÏ«S «.a'asBsrarsst. 

Quel martyre que d'endurer cette soof. 
franco, la nuit surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or, H «'est qu'an seul moyen de guérir 
t tout Jamais, ese» isédJe&aseiii*, eaas 
eptrattoaa, si «sas arrtt de travail. 

Seules, tes applications externes t. Btlf 9* 
SOH, ds Tournr 23 rua Victor-Hugo. 23 
amènent la fermeture des . Plates, ia dio» 
j>arliion des Variée* par l'épuration, et la 
régularisation du cours sanguin des jam-
bes atteintes. 

Des milliers 4e AaérSsoa» ont tu obte» 
nues. 

Es seici des preuves 
M. Charpentier Marcel, à Tatsoft, par 

Argenlon-i'Sglise ( Dsuss-Sèvres), guéri en 
• quelques semaines d'une plaie variqueuse. 
M. Êoiasurd, i SmkWm (Vsadfe). 

Lanoé Victor, Bourg-de-Kouge (L.-Inf.), 
vm »s EfiïSfie» i msa-p» stis-iv... «trtgfWtfft) 
8. BaKa SîBjsais. Seijt-auAsi Ei-iflifa dtniési 

Philbert, Assemblée générale annuelle 
de la CONFEDERATION DES VI-
GNERONS DU CENTRE ET DE 
L'OUEST, avec le concours de MM. 
de Camiran, président du groupe de 
Loire-Inférieure, et Paul Garnier, se-
crétaire général de la C. G. V. C. O. 

A midi, banquet par souscription 
Hôtel de la Croix Blanche. Prière de 
se faire inscrire dès à présent, au 
Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

Société Miityelia Iilssfe 
Les sociétaires n'ayant pas versé 

leurs dernières cotisations afférentes 
au risque Maladie, pour les Assuran-
ces Sociales, sont priés de bien vou-

L'EQUIPEMENT SAISONNIER 
A LA FERME 

Pour obtenir le maximum de ren-
dement, il importe de posséder un 
matériel complet et perfectionné, en 
un mot avoir le confort moderne. 
Pour cela il faut utiliser des appa-
reils de « marque ». Ceux des Eta-
blissements ERNEST RONOT vous 
donneront toute satisfaction. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandage du purin et le transport 
de l'eau, nous vous recommandons 

te TONNEAU « IDEAL s>. Sa 
capacité varie de 500 à 1.500 

litres, il est en tôle 
d'acier, léger, ro-
buste, étanche et 
durable ; il se 
transporte faci-

lement dan-, n'importe quel terrain. 
Il se livre avec ou sans pompe. C'est 
réellement -le TONNEAU « IDEAL ». 

Nous insistons pour l'usage de la 
POMPE A PURIN « NIAGARA » 

montée sur brouette 
en raison de sa mo-
bilité : ce qui permet 
de l'utiliser aux usa-
ges les plus divers ; 
étancher l'eau d'une 
..ave, assécher un en-
droit marécageux, etc.. j 
Dans toutes ces utili-
sations comme pour le 
purin le plus épais, 
elle ne s'engorge ja-
mais. 

Son débit est d'environ 12,000 li-
tres "à l'heure et elle puise à toute 
profondeur. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Jlaute-rMarne)., le nouveau 
catalogue illustré a" 59. 

Jlu Concours np 
DE NANTES 

*«»«•»»* 

M. Henri de Royer a remporté, 
cette année encore, le prix des Cer-
cles, monté sur Beau-Gosse-III. — 
En bas : un beau saut du Prix de 
l'Ourcq. 

Photo Armcn, 10, rue du Cal-
vaire. Croquis de Bouyer. 

(Cliché Phare). 

Eansassez vos psniîes 

ë V>S™} <lm^S"?'^"d0"P*!^"8^ m 'ioir le faire> sans retard> au comï>Xe 

Aussi devez-vous voir tout CM suite la 
renomma spéaiaSisla S. EtJ!S3©H, fie 
Toara, n. rue Victor>Htiea. oui recevra 
lul-méma dus les viiief ind^uesT* SB2Ç8 I 

Nozaj-, lundi 2, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 3, Hôt. du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 4, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 5, Hôt. des Voyageurs. 
Nort, vendr. 6, Hôt. de Bretagne. 
Paim&eeuf, mardi 10, Hôt. St-Julien. 
St-Philbert-de-Grandiieu, merc. 11, Hôt. 

Denis. 
Pornic, jeudi 12, Hôt. Continental. 
Ste-Pazanne, vend. 13, Hôt. du Cheval 

Blanc. 
Legé, mardi 17, Hôt. du Cheval Blanc. 
Geneston, merc, 18, Hôt. Penaud. 
St-Père-en-Retz, jeudi 19, Hôt du Com-

merce. 
Clisson, vend. 20, Hôt. de la Gare 
Pontchâteau, lundi 23, Hôt. Boutemy. 
Vallet, mardi 24, Hôt. Guihdon. 
Machecoul, merc. 25, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 26, Hôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vend. 27, Hôt. de France. 

BICYCLETTES 

Par suite d'une .entente avec une 
Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte-
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée et 
garantie. 

chèque postal de notre Société Mu-
tuelle Agricole, Nantes. N° 235-34. Ne 
pas oublier d'indiquer au verso les 
noms des salariés pour lesquels sont 
effectués ces versements. 

Pour nous écrire, nos sociétaires 
peuvent bénéficier de la franchise 
postale en mentionnant « Assurances 
Sociales » sur leurs lettres. 

PROFITEZ DE. VOS HEURES DE 
LOISIRS POUR FAIRE DE LA 
PROPAGANDE SYNDICALE. 

g CULTIVATEURS ! 1 
Au réveil des Biés, avant le tallage et 
pour satisfaire à la «FAIM d'AZOXE» 

de vos Céréales 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

le Nitrate de Soude \ 
du Chili 

(150 à 250 lùlos à l'hectare) 
qui vous assurera', 
dans tous ] 
et sous tous les cli-
mats,, un tallfi 
exceptionnel, une 
épiaison régulière 
et un rendement 

abondant. 

Conditions particulièrement avan-
tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-
gner à nos Bureaux, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Pour tous rsnseî- H 
gnements agricoles, SI 
techniques et pra- g 
tiques, s'adresser à g 

i NITRATE de SOUDE du CHILI g 
Services Agronomiques 

(Ancienn': Délégation Française des § 
Producteurs) m 

S, avenue de Friedland, PAK1S-8» S 

Bien que cette lettre soit non si-
gnée et renferme des menaces à 
l'égard de tiers, nous en donnons un 
extrait, pour « éviter peut-être un 
mauvais coup » comme l'écrit ce 
correspondant anonyme... à moins 
qu'il ne s'agisse plus simplement 
d'une plaisanterie ! 

Il y a vraiment des gens qui s'en 
f... trop. Nous avons des voisins qui 
renferment leur jardin et qui en-
voient leurs poules dehors ; elles ra-
vagent le voisin à côté ; inoi je suis 
lasse de ça ; les poules ravagent ma 
récolte après avoir un tas de misè-
res pour ensemencer et le temps qui 
toujours mauvais ; tout ça me met 
an dépit que je /...air un coup de 
fusil au patron aussi bien qu'à ses 

| poules et dire que c'est... des gens 
! rfc la vallée de Saint-Julien-de-Con-
celles. Je voudrais bien que vous ci-
teriez une annonce contre ces gens 
dans le journal, pour éviter, peut-être 
un mauvais coup 

Voilà qui est fait. Rappelons seu-
lement qu'en pareil cas, la loi auto-
rise de tuer les volailles qui font des 
ravages dans un jardin ou une cul-
ture ; mais on ne doit pas s'appro-
prier les bêtes une fois tuées. En cas 
de dégâts répétés, on peut intenter 
un procès au propriétaire, après 
constatations légales et réclamer des 
dommages-intérêts ; mais on ne doit 
ni menacer le propriétaire des pou-
les... ni tirer dessus, sous peine de 
prison ! 

'Ik^PfLAllHlIIP 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PAR LA MÉTHODE 

Agence de l'Ouest: M. P. CORMIER m 
23, place de la Bourse, à NANTES, g 

Envoi gratis et franco sur demande H 
de brochures et notices agricoles. S 

Achetez des POUSSINS d'un jour en 
MARS et AVRIL, vous aurez des pon-
deuses d'hiver. 

ELEVAGE de BEL-AIR, Nantes. 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridclet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vicllerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hi!aire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdrc. 
M. PINEfiEAU E., à Saint-.Jeaii-du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant. 
M. CHAMARn L., au Paliet (L.-t.;. 
Mme GAST"-"AU. La ChnpeHe-GIah:. 
M. PELLËRÇk J.-B, Saintc-Pazaimé. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Sainte-Marie-sur-Mcr. 
Mme CHOUIN, a Frcsnay (Loire-in-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Pctit-
Bacchus (près la place du Bouiïay). 

Nozay, lundi 2, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 3, Hôt. du Vieux Chêne. 
Châteaubriant, merc. 4, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 5, Hôt. des Voyageurs. 
Nort, vendr. 6, Hôt. de Bretagne. 
Paimbceuf, mardi 10, Hôt. St-Julicn. 
St-Philbert-de-Grandlieu, merc. 11, Hôt, 

Denis. 
Pornic, jeudi 12, Hôt. Continental. 
Ste-Pazanne, vend. 13, Hôt. du Cheval 

Blanc. 
Lc-gé, mardi 17, Hôt. du Cheval Blanc. 
Geneston, merc. 18, Hôt. Penaud. 
St-Pèrc-en-Retz, jeudi 19, Hôt du Com-

merce. 
Clisson, vend. 20, Hôt. de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 23, Hôt. Boutemy. 
Vallet, mardi 24, Hôt, Guindon. 
Machecoul, merc. 25, Hôt. de, la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 26, Hôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vend. 27, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petlt-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

170 et 173 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour i 

Nantes, le 25 février. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversible.. 170 à. 172 
Sans ai! 172 à 171 

Avoines grises ou noires.. 82 
Avoines bigarrées 73 
Sarrasin (Bretagne) 84 
Sarrasin (Loire-Inférieure). . 88 
Orge incotêi 
Son ,57 
Seigle 82 
Maïs Plata 80 
Maïs Indo-Chine 85 

Ces cours s'entendent par wagon cohM 
plct, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de productions 

les 1.000 kilos': 
Paille de blé botteléc 225 à 23« 
Paille de blé pressée 215 à 220 
Paille d'avoine pressée 205 à 210 
Paille d'orge botteléc 195' « 200 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1" choix.. 750 à 850 
Muscadet ■—. 2° — .. 050 à 750 
Gros-Plant 1930 375 à 450 
Noah 250 à 325 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 20 février 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 531. — Ire quai., 8 à 9 fr.; 

2e quai., 7 à 8 fr.; 3e quai., 6 à 7 fr. 
BŒUFS : 6. — Devant : Ire qua!„ 

4.75 à 3 fr. ; 2c quai., 3.75 à 4.25 ; 
Derrière : Ire 
quai., 4.50 à 

3e quai., 2.75 à 3.75. 
quai., 5.50 à 6.25 
b.«> ; 3e quai., 3 à 4.25. 

MOUTONS : 241. — ire quai., 9 a 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.75 ; plus haut, 

6.23 ; prix moyen, 4.50. 
VEAUX (suivant qualité). —: Plus bas, 

6 fr. ; plus haut, 9 fr. ; prix moyen, 7.50. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr. ; prix moyen, 9 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 25 février 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bettera-

ves, les 12, 6 fr. —■ Carottes, le kilo, 
0.60. — Céleri rave, la botte, 12 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 6 fr. — Choux: 
pommes, les 16, 12 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 22 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo 3.50. — Cresson, lés 13, 8 fr. —i 
Chicorées, les 12, 2 fr. — Endives, le 
kilo, 4 fr. — Escaroles, les 12, 3 fr. 
Epinards, le kilo, 3 fr. — Laitues, les 
12, 4 fr. — Mâche, le kilo, 3 fr. — Na-
vets, la botte, 1.25. — Oscille, le kilo, 
3 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. — Pom-
mes, le kilo, 4 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2.50. —- Poireaux, la botte, 5 fr. — 
Radis, les 12, 10 fr. — Salsifis, la bette, 
2 fr. —- Scorsonères, la botte, 2 fr. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS »' 

Valentine 
PAR 

DESMOULIEZ 

Frédéric Myraude ne perdit pas de 
temps, le lendemain de cette conversation, 
tandis que M. Olivier et Félicien lui ména-
geaient çomplaisàninient un tcte-à-têle 
avec la jeune fille, il le mit à profit pour 
lui dévoiler ses sentiments. Il ne sut pas, 
en celte circonstance, où son émotion 
élait grande, énoncer de belles phrases en-
traînantes, ni dépeindre son amour en un 
tableau saisissant, mais il fut sincère et 
persuasif, dans la tendresse de son lan-
gage très simple dont la timidité par ins-
tants, n'était pas charme. 

Mlle Olivier, que les éclats de la pas-
sion eussent peut-être rebutée, dans l'état 
de son cœur si endolori secrètement, écou-
ta sans déplaisir cet aveu dépourvu de ly-
risme emphatique et si elle ne répondit 
pas par un acquiescement, elle n'opposât 
pas non plus un refus. 

Quand Frédéric Myrandé, partagé entre 
l'espoir et la crainte, fit part de son en-
tretien à son ami, celui-ci lui dit en sou-
riant : 

.te- Je te félicite, mon cher Frédéric; Je 

crois que tu es en bonne voie ; tu peux 
presque dire, toi- aussi, les paroles légen-
daires : je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu ! 

Mais quand il fut seul, il arracha plutôt 
qu'il n'essuya les larmes qui montaient à 
ses yeux et il murmura : 

— Il faut étouffer les souvenirs ! Mon 
chagrin est lâche et coupable, inavouable 
à moi-même ! 

Quand le jour du départ arriva, Frédéric 
Myrandc emportait une réponse encoura-
geante de Rose puisqu'elle consistait en 
une demi-promesse et le consentement du 
père. Celui-ci continuait à s'interroger tou-
tefois sur la versatilité... de Félicien et de 
Rose dont toutes les apparences d'un 
amour partagé avaient apporté bien inuti-
lement une assez grande perturbation dans 
les rapports familiaux. Devant l'attitude 
purement amicale des jeunes gens, succé-
dant si aisément à une phase qu'on eût 
pu croire passionnelle, il admirait une fois 
de plus la douce sagesse de Mme Olivier 
dont les déductions se réalisaient. 

En son for intérieur, il ressentait un peu 

de regret de la tournure des événements, 
car bien que Frédéric lui inspirât une 
grande sympathie et une confiance par-
faite,' il lui eût été plus doux d'être le se-
cond père de l'enfant de son ami, Armand 
Musart. C'était un rêve que cet homme qui 
n'avait pas de 111s s'était souvent plu à ca-
resser. 

Hélas ! M. Olivier vivait entouré de 
mensonges qui lui voilaient miséricordieu-
sement une réalité dont la révélation eût 
été pire que la mort. 

XIII 

Frédéric Myrande était provençal d'ori-
gine, tandis que Félicien Musard ne l'était 
qu'occasionnellement, ainsi qu'il le disait 
plaisamment, par un long séjour avec les 
parents de sa mère habitant non l°in 

d'Arles depuis de nombreuses années. Mais 
tous deux étaient orphelins et, en même 
temps que leurs affinités de caractère et 
d'intelligence, cette communauté dans le 
malheur les avait rapprochés. 

Ensemble, ils avaient fait une partie de 
leurs études dans la .vieille et docte cité 
d'Avignon et à l'unisson de leur ardente 
jeunesse, ils S'étaient grisés de la phrase 
inspirée, musicale des chantres de l'amour 
et de la nature. Parmi eux, le poète de 
langue sonore et si douce en même temps 
qui célébra sa belle patrie ensoleillée et 
l'amour iidèle jusqu'à la mort de deux 
êtres jeunes, beaux et pleins de naïve ado-
ration, eut peut-être la meilleure part de 
leur ferveur, 

Sans doute, les strophes de Mistral chan-
taient-elles toujours dans leur cœur, et eu-
rent-ils, chacun à son heure, l'illusion d'une 
autre Mireille à la vue de Rose Olivier, la 
Mireille aux yeux de velours et dont le 
regard était une rosée, ainsi que l'a dit le 
poète. 

Tous deux avaient subi l'enchantement, 
mais leur destin était différent ; tandis que 
Félicien devait s'arracher à jamais de cet 
amour, Frédéric Myrande pouvait en espé-
rer le bonheur de sa vie. 

Mais en attendant cette réalisation, il su-
bit dès son départ, les tourments de l'ab-
sence, de l'incertitude. Outre l'éloignement 
qui rendait ses visites moins fréquentes 
qu'il l'eût souhaité, il craignait aussi qu'un 
empressement excessif le rendit indiscret 
aux yeux de Mlle Olivier. Certes, sa grâce 
était parfaite, son accueil aimable, mais 
nuancé d'une mélancolie qui mettait une 
sourdine aux élans trop vifs dont elle eût 
pu être l'objet. Il semblait que son cœur 
fût une porte entr'ouverte qu'il ne fallait 
pas forcer sous peine de la voir se refer-
mer. 

Le jeune homme se plaisait à attribuer 
cette retenue à l'éducation de la jeune fille 
et surtout à la douleur si récente causée 
par la perte d'une mère chérie, toutefois 
des yeux plus avertis, moins épris aussi, 
eussent pu présager que Rose Olivier se 
laisserait aimer plus qu'elle n'aimerait 
elle-même. Mais autant dans l'amour pro-
fane que dans l'amour sacré, la foi n'est-
ellc pas un don et chacun ne veut-il pas 

en garder le privilège précieux ? 
Le fils d'Armand Musard, devant ce but 

douloureux qu'il s'était donné et qu'il pou-
vait croire atteint, ne parvenait pas tou-
jours, quelque fut sa volonté, à chasser 
certains souvenirs qui lui donnaient un re-
gret poignant. En vain, cherchait-il à fixer 
de nouveau son cœur, il ne savait que 
l'éparpiller au gré de son caprice vile las-
sé par la désillusion qui le ramenait in-
consciemment vers un idéal qu'une force 
maudite l'obligeait à répudier comme un 
crime. 

Cependant, le temps s'écoulait et la tour-
nure des choses pouvait faire augurer les 
fiançailles de Rose et de Frédéric. De son 
côte, Félicien, parmi ses défaillances et ses 
découragements, se livrait au travail et sa 
première œuvre avait été favorablement 
accueillie, tandis que l'accès d'un grand 
quotidien lui était accordé pour la publi-
cation de ses articles littéraires. Il prenait 
place dans l'arène et il espérait que dans 
la vie ardente, un peu fiévreuse de l'écri-
vain, les réminiscences d'un passé proche 
encore, s'aboliraient peu à peu. 

Un avril nouveau semblait apporter le 
symbole des éternels recommencements, 
en même temps qu'une exhortation à la 
foi dans la vie multiple, parfois enivrante, 
plus souvent décevante mais toute puis-
sante dans son mystère infini. 

Les Pâques, annonçant le printemps en 
même temps que la résurrection miracu-
leuse célébrée par les rites millénaires, pa-
raissaient ayftir donné des ailes) aux cap-

tifs de la grande fournaise parisienne. 
Tous aspirant à l'air libre, s'évadaient pen-
dant ces journées de grâce, les uns bor-
naient leur bonheur à respirer l'atmos-
phère moins impure des banlieues, les au-
tres, plus ambitieux et plus favorisés, al-
laient vers les larges espaces vivifiés de 
grands souffles, baignés de lumière. 

Félicien Musart et son ami, faisant par-
tie de ces derniers, avaient pris dans la 
modeste auto, louée pour ce voyage, la 
route de Neuville-sous-M... Ils étaient ar-
rivés par une claire journée inondée d'un 
air limpide et d'une sorte de luminosité 
particulière à cette région que nombre de 
peintres affectionnent. 

Félicien avait retrouvé en Mlle Olivier 
une jeune fille, grave, pensive, délicieuse 
toujours, mais différente. La robe mauve 
qui avait remplacé le deuil sévère enca-
drait bien de sa demi-teinte douce l'éclat 
atténué d'une beauté voilée de mélancolie. 
Au regard involontairement un peu étonné 
qu'elle jeta sur lui et à son propre émoi, 
le jeune homme comprit qu'il eût dû 
s'abstenir de reparaître au moment où la 
destinée de Rose était en train de s'accom-
plir et il se demanda par quelle aberra-
tion, par quel inconscient et sadique be-
soin de souffrir, il avait cédé aux instan-
ces de son ami qui, délivré des craintes 
de naguère, voyait en lui un avocat de sa 
cause. 

(A suivreft 



et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. S francs par annonco parais-
sant 2 fois. 

TOUTE OFFRE et DEMANDE non 
accompagnée de son montant ME SERA 
l'AS INSÉRÉE. 

OFFRES 
140. r— A vendre beaux plants de 

Vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélecr 
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Glan 
(Vienne). 

147. — A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
Variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
Jet. 

153. :— A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Ménëux, Le Guincau, 
La Chapelle-îîasse-Mer, dont on peut 
visiter les pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1" Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3" 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Botlercau. 

158. — A vendre, plants de vignes 
greffés toutes variétés de l'Ouest et 
producteurs directs anciens et nou-
veaux, racinés et greffés. — Pom-
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophc-îa-Couperic (Maine-
et-Loire). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert-Moricc, à Sainte-Lucc-
sur-Loire. 

12. — A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas. 
S'adresser à M. Prosper Paquere.au, 
La Poulfièrc, Mouzillon, par Le Pal-
let. 

34. — A vendre ou à louer à Nan-
fes-Doulon, le pré du Moulin, dit le 
Grand Pré de la Papotièrc, contenant 
5 hectares environ. S'adresser à MM. 
J-3Î&■^•p"'-ts -gygmHryS) SI] mr Tn-. 

, les-Verne, Nantes-Chantenay. 
35. — A vendre, baratte bois hori-

zontale, double vitesse, contenance 
20 litres. 

30. — A vendre près ville, maison 
d'habitation, 2 pièces, entourée de 
murs, avec terrain de 1 hectare y 
attenant. Eau à discrétion. Ferait 
une superbe tenue maraîchère. 

37. — A affermer pour le 1" novem-
bre 1931, à prix d'argent ou à % 
fruits, une ferme de 12 à 14 hecta-
res, libre le 25 avril, et pour le 25 
avril 1931, une borderie de 4 à 5 hec-
tares, canton du Pellerin. 

38. — Vente, échange, affermage 
do propriétés de toutes superficies. 
S'adresser à M. R. Fleury, expert-
géomètre à Villotrangc, commune de 
Busserolle (Dordogne). 

39. — A vendre à Nantes, fumier 
d'étable. S'adresser à M. Charon-
Janin, 36, quai Malakofï, Nantes. 

40. — A vendre, racinés et boutu-
res Seibel 4980, sélection garantie. 
Prix intéressant sur demande. 
S'adresser à M. Gautret, au Val de 
Morière, Touvois. 

4L — A vendre bon râteau à çhe-
val, 20 dents, lrc qualité. Excellent 
état. 

42. — A vendre, ceufs de canes à 
couver, race Rouen pure, 10 francs 
la douzaine. S'adresser à l'Elevage 
du Grand-Plessis, Sw-Luce-sur-Loire. 

43. — A vendre, jeune vache plei-
ne, Race Normande pure, inscrite au 
Herd-Book Normand sous le n° 
24.030. S'adresser à M. Louis Fairand, 
éleveur à Cordemais. 

44. —< A vendre, chienne 9 mois, 
issue de mère épagneule française et 
de père épagneul breton, blanche et 
foie, queue courte, très soumise au 
commandement, rapporte ; bonne 
disposition pour la chasse. 

45. — A vendre épagneul breton 
3 ans très bon, commencement de 
dressage. Rapport parfait. S'adresser 
à M. Marot, au Pellerin (L.-L). 

40. — A louer pour Toussaint 1931, 
à prix d'argent, 2 fermes de 13 hec-
tares chacune (Terre, Prés, Vignes). 

47. — A affermer pour le 1er no-
vembre 1931, communes de Gorges et 
Mouzillon, une borderie d'environ 4 
hect. VJ, terres et prés et 2 hectares 
de vignes. Avantage sérieux : les 
fourrages du fermier sortant restent 
à la borderie pour le preneur. 
S'adresser à M. Papin, expert, Vallet. 

48. — A vendre plants de vignes 
(boutures et racinés) Seibel nos di-
vers. Baco 1. Boiziau phénomène, 
Tanck. S'adresser à M. Pierre Bre-
thé, à La Planche, 

DEMANDES 
17. — On demande pour la Saint-

Jean : 1° Ménage, homme ayant des 
connaissances de jardinage, la femme 
pouvant faire une cuisine simple et 
du raccommodage courant ; 2° Une 
bonne à tout faire. 

19. — On demande.célibataire cul-
tivateur vigneron. 

20. — Ménage demande place, hom-
me cultivateur vigneron, femme bas-
se-cour. 

21. — Jeune ménage demande pla-
ce, homme toutes mains, femme bas-
se-cour. Exploiterait à moitié fruits 
une petite borderie libre le 1er no-
vembre 1931. 

22. — On demande pour Moutoir-
de-Bretàgne, un aide-jardinier pri-
iheurïste, travail toute l'année. Bons 
appointements, nourri, couché, blan-
chi. 

23. —■ On demande ménage culti-
vateur, le mari sachant conduire che-
vaux, la femme à la basse-cour. 

24. — On demande à acheter 10 
tonnes rutabagas. 

25. On demande pour propriété 
environs Clisson, ménage, homme 
potager, petite culture, femme basse-
cour. 

20. /— On demande jeune homme 
pour s'occuper d'un jardin et suscep-
tible d'apprendre à tOlî- rrc-a 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 30 fr. franc/* 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blant 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres, pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 325 »» 
en morceaux de 500 gram. 328 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 1.0 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 eu disponible. 128 »» 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de riz 90 »» 
Remoulage de fèves , 78 
Maïs pour volailles 91 »» 

Los 100 kiios logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay, 
« LE TITAN » t. 115 n 

■ Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 300 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 11G »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande....,, , 170 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX. » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins H5 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huitres 5(L > 

Sur wagon départ Nantes, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 80 »» 
Farine de maïs ' 120 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 103 »» 
Paille mélasséc Say, 50 #>...; 72 »» 

Les 100 kilos logés sur w,-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertln 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse , 95 >» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima y : 
pr vaches laitier, (en cub.X 120 »» j 
pr engraissement d. bœufs J29 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.)> 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima ». ;: 

p* engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris h l'usine, 

'ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sticraff » N" .75 »» 

f-i « Sucraff t N" 2...; 12 »» 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt., le nrix étant très intéres-
sant 

RÉGIONAUX 

Bœuf. 
7 ù Ï3 
3e calég., 

Veau. -
8 à 12i fr. 
4 à 6.50. 

Mouton 
10 à 11 fr 
5 à G fr. 

Porc. -
Beurre. 
Œufs. 
Lapins. 
Poulets 

NANTES (Talensac) 
— Le demi-kilo : Ire catég., 

catég., o.50 A 1.50; fr. 
2.50 
- Le 

i 3.50. 
demi-kilo Ire catég., 

2c catég., 8 à 8.50; 3c catég., 

— Le demi-kilo : Ire catég., 
2e catég., 8 à 10 fr.; 3c crtteg., 

— Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
— Le demi-kilo : 10 à 11.50. 

—• La douzaine : 7 à 7.50. 
Le demi-kilo : 7 à 7.50 
Le demi-kilo : 9 à 11 fr. 

ANCENIS 
Blé, 165 fr.; avoine, 85 fr.; seigle, 

85 fr.; sarrasin, 85 fr.; sou, 70 fr.; 
paille, les 500 kilos, 125 fr.; foin, 150 fr. 

Beurre, 18 fr. le kilo; ceufs, 6.50 la 
douzaine ; 

Bœufs, 7.000 à 8.01)0 fr. la paire; 
vaches Smottillnutes, 2.900 à 3.500 fr. 
pièce ; vaches d'herbage, 1.500 à 
2.009 fr.; génisses, 1.000 à 1.200 fr. 

Porcs gras, 5.75 à 5.90 le kilo; cou-
rards, 250 à 270 fr.; porcs de lai!, 11U 
à 170 fr.; veaux, 8 à 9 fr. le kilo. 

CANDÊ 
Froment, 168-170 : orge, 90-95 ; sar-

rasin, 85-90 ; avoine, 85-90 ; seigle, 90-
95 ; pommes de terre, 80-85 ; paille, les 
1.000 kilos, 250-280 ; foin, les 1.000 kil., 
260-300 ; beurre, le demi-kilo, 11 fr, ; 
œufs, la douz., 6 fr. ; poulets, la paire, 
2,S-.'!fi ; canards, la paire, 26-34 ; oies, 
pièce, 30-38 ; lapins, pièce, 12 à 18 ; 
pigeons, la paire, 10 à 12 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus, 40; le 
kilo, 5 fr. '..'5. 

Porcs maigres, amenés et vendus, 110, 
Ue 290 ù 310 pièce. 

Porcillons, amenés 450, vendus 380, de 
60 à 90 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 165 à 168; avoine, 85 ; blé noir, 

80 ; sciKlc, 80 ; orge, 85 ; foin, les 500 
kilos, 125 à 130 ; paille, 130 à 140. 

Poulets gros, la couple, 35 à 40 ; 
moyens, 30 à 35 ; petits, 25 à 30 ; 

Cidre nouveau, la barrique, 250 à 270. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.75 à 

5 ; bœufs de travail, la paire, 5.000 à 
7.000 ; non accouplés, 1.600 à 2.400 la 
pièce ; vaches grasses, lo kilo,-4 à 4.50 ; 
laitières : normandes eu lait, 2.400 à 
3.500; bretonnes : 1.600 à 2.300; tau-
reaux, le kilo, 4.50 à 5 ; veaux, 7 à 7.50 ; 
moutons, 6.75 à 7.25 ; porcs gras, 5.10 à 
5.50 ; porcs de lait 80 à 110 fr. 

LA auUlJUi-BliUNAltD 
Farines, 236-238 fr.; blé, 168-170 fr.; 

seigle, 80-82 fr.; sarrasin, 80-85 fr.; 
avoine, 75-SO fr.; orge, 85-88 fr.; sou, 
75-76 fr.; paille, 125-130 fr.; foin, 140-
160 fr. 

Cidre, 330-350 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, en gros 18-20 fr., au 

détail, 20-21 fr.; œufs, la douzaine, 5-
5.25. 

Poulets, la couple, gros 45-55 fr„ 
moyens 32-38 fr., petits 25-30 fr.; ca-
nards,' la pièce, 20-22 fr.; pigeons, la 
couple, 9-10 fr.; lapins, 12-28 fr. 

Bœufs, 4-5.2a le kilo; vaches, 4.20-
4.30; veaux, 6.60-7 fr.; porcs gras, 6-
6.30; porcs maigres, 5-5.75; porcs de 
tait, 90-120 fr. 

Vente mauvaise sur les porcs. 

SAIN T-ET1 EN N E-DEàMDNTLU C 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr. ; piegons. 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 16 à 
22 fr. ; œufs, la douzaine, 7.20; beurre, 
le demi-kilo, 10.75 à 11 fr.; veaux, 7.25 
à 9.25. 

PA1MBŒUF 
Farine, 238 fr.; blé, 165 à 168 fr.; 

avoiuc, 78 it 80 fr.; blé noir, 77 à 79 fr.; 
son, 75 a 78 fr. Foin, les 500 kilos, 115 
à 118 fr.; paille, 112 à 116 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 19 à 19.50; 
la livre, 10 fr.; œufs, la douzainic, 0 
à 6.50. 

Poulets, 28 à 41 fr.; canards, 31 à 
37 fr.; pigeons, 9.50 à 12 fr.; lapins, la 
pièce, 11 à 23 fr.; oies grasses, 50 à 
55 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.70 à 5.10 ; tau • 
jrcaux, 4.70 à 5 fr.; vaches, 4.50 à 4.90; 

veaux, 8.05 à 8.30; moutons, 8 à 8.30; 
pores, 5.85 à 6.10. 

AUTHOX-EX-RETZ 
Poulets gros, la couple, 70 à 72 ; 

I moyens, 05 ; petits, 55 ; ' canards, la 
J pièce; 20; pigeons, la couple, 10; lai 
'pins, la pièce, 20 à 30 ; œufs 7 ; ; beurre, 
la livre, 9 à 10. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.75 ; 
bœufs de travail, la paire, de 7.000 à 
8.000 ; vailles grasses, le kilo, 4.75 à 5 ; 
taureaux, le kilo, 5 ; " veaux, 8.50 ; veaux 
de lait, 8 ; génisses, 2.000 à 2.500 ; mou-
tons, 9 à 9.50 ; porcs de lait 300 à 200. 

'S A1N T-Plî ILBEIU-Lli-URANDUEU 

Beurre, la livre, 9.75 à 10 fr.; œufs, 
6.75 à 7 fr. ; poulets, la couple, gros 
60 à 68 fr., moyens 48 à 55 fr., petits 
37 à 42 fr. ; lapins gros, la pièce, 18 
ii 24 fr.; pigeons, la coupel, 7 à 8 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 20 fr. 

BOUllGNEUF-E.\'-I\ETZ 
Blé. 150 à 160 fr. ; avoine, 115 à 150 

fr. ; orge, 138 à 145 fr. 
Foin, les 500 kil., 100 à 110 fr. ; paille, 

150 à 160 fr. 
Poulets, la couple : gros, 50 à 55 fr. ; 

moyens, 45 à 48 fr. ; petits, 33 à 43 fr. ; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr. ; pigeons, 
la couple, 15 à 22 fr. ; lapins, la pièce, 
i8 à 25.fr. ; œufs, la douzaine, 5 à 6 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 9 à 10 fr. 

Gros-plant, la barrique, 250 fr. ; vin 
rouge, 300 fr. 

CLISSON 
Blé, 165 fr.; avoine, 95 fr.; blé noir, 

80 fr. Foin, les 500 kilos, 125 à 130 fr.; 
paille, 130 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 5.75; 
bœufs do travail, la paire, 6.000 à 
9.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 a 
5 fr.; laitières, 2.000 à 4.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 5 à 6 fr.; veaux, 7.50 à 
8.25; génisses, 5 à 6 fr.; porcs, C à 
10 fr.; porcs de lait, 150 à 200 fr. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 1er Mars : Bougucnais, 

Frossay, Sainl-Nicolas-dc-Redon, Ste-
Luce. 

Lundi 2 : Guérandc, Ligné, Saint-
Colombin, Thouaré, Vallet, Nozay, 
Pontchâteau, Varades, 

Mardi 3 : Le Bignon, Blain, Mon» 
toirrde-Bretagne, St-Etienne-dc-Moni-
Itt'e, Paulx. 

Mercredi i : Machecoul, Doulon, 
St-Etien ne-de-Montluc, Châteaubriant, 
Savenay, 

Jeudi 5 : La Chevrolière, Pompas, 
Le Pellerin, Quilly, Remouillé, Cha-
pelle-Heulin, Ancenis, Saint-Jean-de-
Corcoué. 

Vendredi 6 : Clisson, Fcgréac, Nort* 
sur-Erdrc, Paulx. 

Samedi 7 : Abbarclz, Les Soriniè-
res, Saint-Etiennc-de-Monlluc, Saiht-
Nàzaire, 

10. Place Royale - NANTI 

JEUDI 5 MARS et 

DE TOUTES LES 

OUVEAUTES DE PRINTEMP 
Prix en baisse sans concurrence! 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR ira 
PRODUITS GATÊ 

• CXIOSn LA VRAIS HARQUg * 

•p.. Ph«'" et E. GAUCHÉRE . St-t-Ô 
^ 1 il ■ " 1 i - n.iwr 

Dépôts : Pharmacies Orion, à. Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard,' à Fny-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ;. Thibault, à £t-."Ir; j-
la-Jaille; Turpin, ît: Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

non encore s ues 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

Conservation parfaite des ceufs 
par les excellents et pratiques 

5 COMBINES BAPiRAL pour traiter 500 œufs 
I I francs franco 

Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de recuàMM. P. et 
P. BIVIER, fabricants des 

COMBINES BARBAI 
8. Villa d'Alésia, PARIS (H') 

Prospectus gratis 

Vignoble de l'Equaizière, à la Garna-
che^ (Vendée). Vente de. plants, racinés 
et boutures de Baco Blanc 22-A Gaillard 
Seibel 4986 et 5455 noah. 

RELIGIEUSE6mi S8cre* ""'—'f' au'"e' 

r 
Bulletir? de Présentation 

'Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

~ LoiRE-iNFÉtuEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1931 et pour le 

département de • < ■ ■ ^ , ., 

M (D....„
r ;

 ~JL „ 

JÊà S STfïE IfklkWÏ îiîïîS 
^T^fi « "'RE, S'AMUSER de» IKOIS 

(i^ffcTif 6ÂÏTÊ FRANÇAISE 
ï£SH*3KT>>65' faubourg St-Denis,Parls(10') l'wBÊKWat l'enroio GRATUITEMENT 
VBBIWxlmi't NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE 

Adres.se : 

Commune : 

Bureau de Poste 

... 

(Signature) 

<P Ecrire tr{s lisiblement. 

Fabrique de MewMes 

4, Place Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITElilE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise, 5 % aux sociétaires & 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas les terres 
Us ont une action 

continue et progressive 

[0VËNDPN 
CONVIENT IE MIEUX 

CHAUX ÉTEINTE POUR L'AGRICULTURE 
45 % 
i o «y. 
45 »/. 

composition approximative ; 
Chaux 
Oxyde de fer et alumine, matières organiques. . 
Humidité 

livrable sauf vente, aux 

Etablissements BRISSONNEAU & LOTZ 
I, Rue Bellier, à NANTES-DOULON 

Prix de la tonne I O francs — Enlèvement à la charge de l'acheteur 

rendeino » ost Indispensable! 
L'expérience l'a surabondamment 
prouvé et aucune hésitation n'est 
possible pour l'éleveut soucieux 
de ses Intérêts. 

Lorsçpi'arrive la période d'en» 
graisaemont gui érige une nour-
riture plus substantielle, la « Pro-
vendèiiie n n'est pas moins néces-
saire, car en ce moment, il s'agit : 

1» d'entretenir l'appétit des 
pOl'OS j 

2° do faciliter l'assimilation da 
leurs aliments ; 

2fi de favoriser l'augmentation 
rapide du poids des animaux. 

Ici encore la «Provendeine» fait 
merveille, pareeque sa composi-
tion donne aux nliment3 quels 

.potîr'envpS^IftWlêBsê. 0>, I qu'ils soient,un complément gui 
pour cela, l'emploi de la «Pr"o- | les rend parfaits. 

BÉIel tfêlb VOUIMB «^*fP "» vMwsm de l'éle-
«»80WO«i^"tft*l^<'l^ ail i*éei*«» la Provenileine 

W 887, — M'"" Mario ROUXEL, La Molnerlc en Pievênon à 
PLEHEREL (Côt«3 du Nord), nous écrivait le 21 juin 1929 : « M'occu-
panl de l'élevage des porcs, cette année, j'ai fait usage de Provendeine 
*t mes petits cochons font plaisir a voir, Les personnes qui me les oe/iê-
\ient au bout de six semaines se disent qu'ils ont neuf semaines, Je leur 
'ai donné mon secret et elles ont de lapelne à le croire, Cependant, c'est 
tien vrai, et Je vous assure que l'argent que Je dépense pour ta Proven-
deine est bien vite retrouvé. Je recommande la Provendeine à tous Ut 
tleveurs et jamais Je n'en serai dépourvue. » 

On peut résumer la mise au 
peint d'un ppre en deux périodes : 
1» celle du développement ou de 
la croissance; 2° celle de l'en-
graissement proprement dia 

1} Très souvent les jeunes porcs 
Boat soumis, surtout eu été lors-
que la verdure et les légumes 
abondent, au régime dès végétaux 
iùnoncîé pas?, les féculents ou 
farineux. _ 
1 Sine l'éleveur soit bien per-
suadé gue.ee., régime cet absolu-

; moujLinauffistiut mm garantir la 
: croissanceNormale des porcs, Et 

■ cela, ps>r?eciuo le dévelop;: 
"du s(fltêine.o|lsux élèis eés ,'anl-

f saanx ne e'opïô que très lento-
■ ment. ïj ô'aiîÉi'dônc'de lo îàcilltftc 

>ite 

là «Provendeine» est vendue chez 
tous les pharmneiens, droguistes, 
grainetiers, en boîtes de fr. 7.50 et 
15 fr.; la grande boîte renferme trois 
lois la quantité contenus dans la petite 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
6 francs pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest de la rVance i 
Maison Louis 6ANDERS, 10, Quai Ripùemoat, BENNES. 
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